
LE JOUR Du L'AN

Douze sanglots ont vibré dans l'espace.
Sont-ce les pleurs du lugubre beffroi?
-C'est l'avenir jetant à l'an qui passe,
Avec mépris, un adieu sombre et froid

Un nouvel an, constellé de promesses,
Vient de surgir des vastes profondeurs
Accordons-lui nos plus tendres caresses,
Car il promet d'ineffables bonheurs !

L'au derinier fut désastreux et terrible
Il a semré partout tant de malheurs....
Il a changéce despote inflexible-
Nos rêves d'or en cuisantes douleurs!

Mais taisons-nous t et saluons l'aurore
Du nouveau jour qui brille à 'horizon.
Que de ros cœurs parte un hymne sonore,
Pour acclainer l'hôte de la saison.

Voyez là-bas, dans la pauvre chaumière,
Le malheureux amaigri par la faim
Du nouvel ar, il attend, il espère
Plus de bonheur, et le morceau de pain

Sous les Iambris ou la pourpre rayonne,
Le riche aussi formule ses désirs :
" Bel ar, lit-il, d'unl por éclat, couronne
" Nos doux banquets, ios l'êtes, nos plaisirs L.

Au saint autel, le prêtre vénérable
Pour le pecheur implore le bon Dieu

Son chant d'amour, sa prière inreffable,
Comune l'encens, emonte vers le ciel bleu

De, c- u-moient, oublions «os raneunes
A l'ennemi présentons notre main.
Aires les jours (le sombres infortunes,
Dieu nous réserve u heureux lendemain....

J.-B. CAOUSTTE.
ter de l'air 1861.
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Jean Creps rit de ce projet insense, et
calcula qu'il faudrait au moins une année
pour vider le puits, même si on réussisait
à l'endiguer, chose qui lui paraissait tout
à fait impossible. Reconnaissant le fonde-
ment de cette objection, les chercheurs
d'or se tenaient, découragés et abattus, au
bord du trou ; leurs yeux égarés semblaient
vouloir en sonder le fond, afin d'aperce-
voir l'or qui faisait battre leur cœur de
désir. Tous restaient silencieux et se grat-
taient le front pour demander à leur cer-
veau fatigué le moyen qui lui échappait.

-ah ... de ces longues réflexions il
ne sortira rien, dit Kwik. Les moyens les
plus simples sont les meilleurs. Plongeons
dans le puits pour en extraire l'or avec la
main.

-En effet, affirma Pardoes, oin pourrait
peut-être monter ainsi des pépites pour
une valeur de plusieurs millions. Mais
qui se risquera dans ce tourbillon 1

-Qui ? Moi ! s'écria Donat. Liez moi
le lasso autour du corps, laissez moi les-
cendre jusqu'au fond et remontez moi aus-
sitôt que j'imprimerai une forte secou.sse
au lasso.

Victor. Roozeman voulut le détourner
de sa dangereuse entreprise ; mais Kwik
dit qu'il savait plonger et nager comme un
at, et que, même sans cela, il n'y avait

rien à craindre du tourbillon, parce qu'on
pouvait toujours le remonter à l'aide de la
corde ; et qu'en outre, pour être riche à
millions, on ne devait pas reculer devant
un petit danger et un peu de peine.

Sa proposition fut adoptée, et l'on dé-
cila de suite que, si cette première tenta-
tive réussissait, chacun devrait descendre
dans le puits, et qu'on tirerait au sort.
Que, pour ne pas se couper les pieds et
les jambi<es, on garderait ses souliers et son
paritalon, mais on ôterait ses autres vê,-e-
ments, pour pouvoir du moins se réchauf-
fer la poitrine après le plongeon.

Cormencé le 19 aot 180. No. 34.

Sans hésiter, le matelot se laissa les-
cendra dens l'eau ; mais il agita aussi très
vite le lasso, et, lorsqu'on le hissa, il se
mit à jurer, souhaitant que l'or fut au font
de l'enfer, quoiqu'il eût rapporté trois ou
quatre pépites pesant ensemble une livre
environ. Il jeta l'or à terre sans lire mot
et courut en maugréant à la tente, où Do-
nat était en train de faire un fmu à cuire
un bœuf.

Creps descendit courageusemnenit dans le
puits, mais ne trouva pas d'or. Pardoes
fut plus heureux ; il apporta au moins
deux livres et demie de pépites. Toi.s
deux, cependant, coururent vers le feu en
claquant des dents et en frissonnant vio-
lemment, de sorte que Roozeman et le
baron restèrent seuls près du puits.

Le gentilhomme semblait singulière-
ment ému, pendant que Victor lui liait le

feu, sans prendre part à ces soins qu'ils
jugeaient inutiles. Le dernier parlait
même d'enterrer tout de suite le cadavre
au pied d'un rocher, pour ne pas avoir à
s'en charger plus longtemps.

-Il vit !Dieu merci, il vit ! s'écria
Donat. J'ai senti une contraction le sa
main.

-Oui, oui, il vit encore! affirma Vic-
tor. Voyez, il respire.

-- T.ant pis pour lui et pour nous
grommela le matelot, que cette nouvelle
ne semblait pas réjouir beaucoup.

Le mouvement revint réellement dans
le corps raidi du baron. Enfin il ouvrit
les yeux et se frotta un moment le front,
comrîme quelqu'un qui s'éveille d'un lourd
sommeil. Peu à peu un sourire illumina
son visage, et il dit avec une sorte d'en-
thousiasme :

L'OPINION PIUBLIQUE

On lia sous les bras de Donat le lasso, lasso sous les bras ; il tremblait visible-
allongé d'une grosse core 1 qu'on détacha ment.
de la claie. Lorsque touri fut prêt enfin -Allons, baron, ne craignez rien. Il
pour la descente. Kwik plongea son doigt doit faire horriblement froid là dedans
dans l'eau et fit le signe (le la croix, comme mais ce n'est qu'un moment désagréable,
on a coutume de le faire au Brabant quand je vous renonterai le plus tôt possible.
on met le pied dans l'eau pour se baigner. -J'ai peur, je ne sais pas nager ; ce
Puis il dit en riant puits nie fait l'effet le la gueule béante du

-Il part ! Adieu, mes amis, au revoir néant,
Je vous apporterai bientôt des nouvelles -1l fant bien respirer d'avance,
de l'autre... plir d'air la poitrine, et puis tenir la

Pendant qu'il disait cela, il était des- bouche fermée. Il n'y alpas de langer,
cendu à moitié dans l'eau, et se retenait au ayez bon courage.
bord avec les mains ; sa voix se brisa ; il o .répéta le gentilhomme.

haletait d'une manière étrange, et les yeux Avant hier encore, je'sse vu approcher la
semblaient lui sortir de la tête. mort avec plaisir. Maintenant que le

-Eh bien, qu'as-tu donc ? Descends 'sort rue reI la fortune et la puissance
dit le Bruxellois. perdues, la vie me semble infiniment pré-

-Ouf camarades, bégaya-t-il, je suis cieuse. Et si cet abîme était pour moi 1a
gelé... je brûle de froid !... Un moment.. porte de l'éternité
laissez moi rafraîchir... Allons... tenez Le matelot criait de loin qu'on dlvait
bien la corde... je descends... continuer loyalement le travail COnvenu,

En effet, il lâcha le bord et descendit et, nomme il vit qu'on ne faisait pi1 at-
perpendiculairement dans le puits. tention à ses cris, il accourut, arracha la

Ses camarades tenaient les yeux fixés corde des nains de Victor et grommela
sur l'eau bouillante. Du résultat de cette pendant que sesdents claquaient distine-
tentative pouvait dépendre leur bonheur tement.
et leur fortune immédiate ; aussi, personne -Tu trembles, baron'( pas de bêtises
ne parlait, tous les ceurs battaient ; les chacun doit prendre sa part (le la peine
mains étaient convulsivement serrées au- comme du profit. C'est un bain infernal,
tour de la corde, pour remonter le plon- il est vrai ; rais l'illustre baron d'Alte-
geur au moindre signal. roche peut avoir peur tant qu'il voudra...

On n'attendit pas longtemps; une se- ses nobles o
conde ou deux après que Don it était des- Le gentilhome un cri étouffé,
cendu dans l'eau, le lasso reçut deux ou jeta un regard amer sur celui qui l'insul-
trois secousses violentes, Kwix fut re- tait et sauta si précipitamment dans l'eau,
monté et ramené sur le bord. que la corde faillit échapper des mains de

-Eh bien, eh bien, as-tu touché le l'Ostendais.
fondi lui demanda-t-on. Après quelques moments, Victor s'écria

Miais DJonat ne paraissait ni voir ni en- en Prenant la corde!
tendlre ; ses dents claquaient, ses membres -Tire, tire, il ne sait pas nager, il se
frissonnaient ; il chancelait sur ses jambes noyera u
comme un homme ivre, et il bégaya en-l n'a pas encore donné le siglial,
soufflant laisse le faire, dit le matelot en s'opposant

-Maudit or, pour lequel on ne doit pas aux effort de Roozeman.
exposer sa vie '... O mon Dieu... je ne I y eut une sorte de lutte au bord dua
sais pas ohi je suis... mon cSur n'est pas trou, juqu'à ce que loOsuendairaeûtgre-

plus gros qu'une-lantille... Je crois... par- connu lui-même que le gentilhomm res-
dieu ... quemon est gelée dans mon tait hiers l'eau plus longtemps que resquert. autres sans aisiter le aien.

-Mais de l'or As-tu trouvé de l'or Ils tirèrent alors la corde le baron y

demandèrent les autres. était suspendu les yeux fermiés, les men)-
- Une pierre.., ou deo l'or... ou un mor rrespineres et privé de sentiment copne

ceau de glace... je n'en sais rien.., mur- lin cadavre.
murait-il Tenez, voyez .. cela m'est égal... Ils le hissèrent en toute éâte sur le boid

Je cours au feu me dégeler. du puits et le matelot seriit à le rouler

A ces mots il ouvrit sa main, laissa tom- par terre : ais Victor n le noya par

ber quelque chosetauxnpiedsne ses amis, les épaules et ditst
et cour-ut à pas chancelant s vers la tente oVite, pns-l dpar let grmbes;por-m

-Incroybhle ! s'écria Pardoes, qui s'é- tpndan l sies dents claqainfeu Il ei it-

s'était *t sur 1o et. temontrarit etre encore Pautvre baron, murir ainsi
Tju rteovable, ans ldo ert loin

'unojoie folle. It proyablren reUnespatt

'or pur dei... oui, lee six livres au moriisl sa patrie

Quels merveilleux trésors ce pull, tloit - doh eu avo ie va t paul opinra

contenir. Un seul bloc, six livres. Yt n le
a neuit être les Milliers (le ore-ari \ 1);t ;i rjt u'rlsavanaiernt suvec le corps inani-

ries, enitass8és par les- sieclesos ce tr <. ié. ~Aujloi'iii ouildemai, cet botu <em
eût laissé ses os e Califonie. Cest lin

Il lorptleqsort-., de qe ai code fmoinllit éc rdoes... [ia dbun

Ilro piimndtn 'bouillon, vois, l'eau l i sort par la bouche.
gueur différente et les résenta aux autres
pour tirer au soit. Il était visible qu'uns

plongeon dans o puits froil comme i en lorsqu'ils vir<nt que leurs amiappor-
-Mauitotrpentouinrcaluavree;lo eonatdimittppa(s1-glae les ù erayait ; car Ils csitrent pas

pluse grosàqu'unedrantille...bJemcrois...opar

prendre qun des brins d'herbe etse ds- e auon

corps... (,ntlotiii.JeuCrp

tèrent même à qui tirerait ltproue. l'
el prendre les codvetures ins la tenta

Le sort décida que le matelot des-en- et y plaça le noyé. Lui et ses amis tirent
drait d'abord, puis Creps, Pardoos, 'e baron tous leurs efforts poni rappeler la chaleur
et enfin Victor ; après quoi, l'on repren- et le sentiment dans le eor innimé. 

<liit e turcrucomençntIra Kwk Pcnu e lu-êe quae< estenthomme res

même
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-Quelle þource inépuisable de félicité
que l'or ! Je ne suis de retour de Califor-
nie que depuis six mois, et j'ai déjà goûté
tout le bonheur que le monde peut offrir,
pourquoi la force du corps n'est-elle pas
éternelle comme la puissance de l'or !
Comme cette nuit a été agitée ! Danser,
valser jusqu'à une heure se disputer le
sourire d'une femme ; perdre vingt livres
d'or au jeu; accepter un duel pour de-
main et se noyer ensuite jusqu'à la pre-
miere lueur du jour dans des flots de
vin...

Un uri d'étonnement échappa à ses ca-
marades ; le matelot seul riait. Victor
prit la main du baron, tâcha de le conso-
ler par de douces paroles et de le faire re-
venir au sentiment de son état ; mais le
gentilhomme ne faisait pas attention à lui
et criait d'un ton impérieux :

-Eh ! eh ! Lafleur, paresseux ! Ah!
te voilà 1 Selle les chevaux ; je dois ren-
contrer la belle marquise d'Espandal au
bois de Boulogne. Apprête ausssi mes pis-
tolets. Descends le store maintenant ; je
veux dormir jusqu'a midi. Si quelqu'un
me dérange, je te chasse !

En achevant ces paroles étranges, il re-
posa sa tête sur la couverture, ferma les
yeux et parut réellement endormi.

Donat et Victor étaient désolés et plai-
gnaient le sort du baron ; le matelot rica-
nait ; Jean Creps murmurait. Pardoes
leur dit qu'ils avaient tort de se laisser al-
ler à la crainte d'un malheur incertain.
Le gentilhomme était en proie à une forte
fièvre, et il n'était pas étonnant que la ré-
action troublât son cerveau. On pouvait
espérer que le dérangement apparent de
ses facultés disparaîtrait avec la maladie.

Les yeux ainsi fixés sur le baron, les
chercheurs d'or, tremblants de froid,
étaient assis autour du feu ; et, quoiqu'on
y eût jeté des arbres entiers, leurs mem-
bres frissonnaient comme s'ils eussent eu
la fièvre froide. Leur épiderme recevait
bien l'impression (le la chaleur : ils étaient
à moitié rôtis par devant ; mais le seul
moment de l'immersion les avait telle-
m(nt pénétrés de froid, qu'ils frisson-
naient jusque dans la moelle de leurs os.

Victor seul ne souffrait pas de ce ma-
laise, parce qu'il n'était pas encore entré
dans l'eau. Aussi le matelot ne tarda pas
à faire une violente sortie contre lui,
comme s'il croyait que l'Anversois cher-
chât à échapper au plongeon. NMais Rooze-
man se leva et dit

-Allons, trève à ces soupçons outra-
geants. Ce que les autres ont fait je veux
aussi le faire. Je suis prêt. Qui tiendra la
corde ?

--Non, non, ne parlous plus de cette
tentative insensée, dit Creos. Nous avons
déjà ramené un de nos camarades presque
mort. Ce serait un crime de recommencer
cette dangereuse épreuve.

Une violente dispute s'éleva. Creps et
Dona, voulaient s'opposer à la descante de
Roozeman. Le matelot et Pardoes préten-
'laient qu'il ne pouvait se soustraire à un
travail qu'ils avaient tous fait conscien-

eipusemuent.
-Eh bien, je dis qu'il ne plongera pas,

s'écria Kwik. Pour tout l'or du monde, je
ne voudrais plus descendre dans le puits ;
mais... pour épargner un malheur ou une
maladie à M. Victor, c'est différent. Qu'on
mue mette le lasso autour du corps ; je me
laisserai geler encore une fois jusqu'aux
os à la place de Roozeman ; je suis fort,
D)ieu me protégera.

Mais Victor mit fin à la querelle en ex-
primant la ferme volonté de ne pas être
en reste avec ses compagnons. Quoique
Donat lui dépeignit avec terreur la sensa-
tion de l'abîme comme ce que l'on peut se
figurer de plus effroyable, il déclara vou-
loir tenter l'épreuve et supplia Pardoes et
Creps de tenir la corde.

Il se laissa descendre dans le trou sans
hésiter. Il était à peine dans l'eau, que
Donat, qui tenait prête une couverture
chaude, se mit à crier:

-Hissez, hissez.
--Tiens toi tranquille, étourneau, grom-

mela Pardoes. Il est dedans maintenant,
laissez le faire son ouvrage.

Mais, une demi minute après, il dit lui-


